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Voici un livre d'images, une fenêtre sur le passé que je dédie à mes à mes 
petits-fils qui ne peuvent avoir aucune idée de ce que fut la grandeur de la 
monarchie et de l’armée belges, et de l’Église catholique en Belgique. 

Cet ouvrage est destiné à contrebattre le vent de folie qui prétend dénigrer 
notre grand passé et le renier. Après l’américanisation des esprits par la 
puissance qui fit de nos pays des vassaux, le grand choc qui causa notre 
effondrement fut le second Concile du Vatican où des ecclésiastiques, 
devenus soudainement des admirateurs de l’hérétique Luther et des 
droitsdelhomme renièrent le grand passé et la doctrine de la Sainte Eglise, 
pourris qu'ils étaient, par la doctrine moderniste, qui avait pourtant été 
condamnée avec force par le pape Saint Pie X au début du XX* siècle et par 
laméricanisme qui avait été condamné par son prédécesseur, le pape Léon 
XIII. Et la colonne vertébrale de l'Occident étant brisée, les états se sont 
liquéfiés. 

Je veux qu’ils sachent que la vraie Belgique était composée de deux peuples, 
les Flamands et les Wallons, qui vivaient dans un même ensemble politique 
depuis les ducs de Bourgogne et d’une population majoritairement 
catholique, avec quelques prétendus athées-socialistes et autres libres- 
penseurs. Ce n’était pas un pays multiculturel offert à la merci des peupleset 
des religions du monde entier dont la présence nous est imposée par le 


wokisme ambiant, appuyé par une Eglise en déliquescence. 


Les spectacles qu'offraient au peuple la monarchie, l’armée et la religion 
étaient gratuits. Pendant les quelques heures que duraient les cérémonies, 
les gens voyaient du beau, du grandiose, de la distinction, de quoi rêver ou 
imiter. Ces défilés, ces cortèges, ces liturgies étaient des cérémonies qui 
élevaient l’âme et la morale. Elles étaient des moments de communion 
nationale, en lien avec le faste passé, qu'il fût bourguignon, espagnol ou 


autrichien ou encore de la Principauté de Liège. 


Les photos proviennent des hebdomadaires 
- Le Patriote Illustré 

- Le Soir Illustré 

et de cartes postales d’époque 
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La garde devant le Palais Royal. 


re | 


Les grenadiers de garde rendent les honneurs à la famille royale qui sort du palais 
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C’est sous le règne de ce souverain que le palais royal fut entièrement remanié 
par l’architecte Maquet pour lui donner cet aspect majestueux que nous lui 
connaissons depuis lors. 

Non loin du palais se trouvaient les écuries royales où étaient stationnés les 
carrosses de la cour et lieu de travail pour tout le personnel qui conduisait, 
accompagnait ou réparait ces véhicules, et soignait les chevaux, en temps 
ordinaires ou lors des grandes cérémonies royales ou nationales. 

Si, après 1945, le prince régent a encore utilisé les transports hippomobiles 
pour des cérémonies ou des réceptions d’ambassadeurs, le roi Baudouin qui 
semblait préférer les belles limousines à la traction hippomobile, envoya les 


véhicules, le personnel et les bêtes dans les souvenirs de l’histoire. 
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Avênement du roi Albert, 23 décembre#1909. Les dE due les voitures de la reine 
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Les carrosses de la Cour quittant l'église après la cérémonie du baptème. . 


13 


> =? RUE © re Er 4 OISE 
PAS Léopold II à Ænvers, le 27 Fuillet 1905 — Arrivéc de Sa Majesté # og 
L Phototypie H. Climan-Ruyssers, Anvers 


C'était le temps des gares majestueuses (gare du Nord à Bruxelles) 
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BRUXELLES GARE DU MIDI 


E. G. Déposé, Série 1, N. 8, 


Bruxelles, les gares du midi et du Quartier Léopold 
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Le futur Léopold IIT (assis à gauche) se familiarise avec la fonction royale 


Léopold II à Anvers, le 27 Fuillet 1905 — Le Prince Albert allant à la rencontre de Sa Majesté 
Phototypie H. Climan-Ruyssers, Anvers 
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1830-1905 


75e Anniversaire de l'Indépendance Belge. — Grande 
Fête patriotique du 2x Juillet sur la Place Poelaert, 


20. — Départ des Princesses. 
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y5è anniversaire de l'Independance nationale, — Fêtes 
patriotiques de Laeken, du 16 juillet 1905. - Après l'ar- 
rivée du Roi et de la Princesse Clémentine, 
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sai its Porn LES rates cé: HOTTE 23 Juillet 1907. 
Sa Majesté su II salué par Mgr. l’Evêque de Bruges, 5 Phototypie H, Climan-Ruyssers À nvers 


L'Église bénit les travaux des hommes et l’armée les honore 
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Inauguration Solennelle des Ports de Poe dt etre 23 ; Juillet 1007 
Le Régiment des Lan£iers, escortant le Roi. 12 Phototypie H, Climar.-Ruyssers, Anvers. 


_ Inauguration Solennelie je Ports de Bruges et sp 23 ï Hit 1907. 
Le discours de M le Bourgmestre de Bruges. Phototypie H Climan-Ruïjssers Anv 
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Au bras de son neveu et successeur, Albert 


eovici, Edit. Pl. Martyrs, Brux, 
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É Exposition Jnternationale de Liége 1905. 
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Visite officielle du Roi. 
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Re fATHOT..-- Fabrique de chapeaux, pue Jésus, 10, Anvers. Fête Nationale { 27 Juillet ) 
Shécialité. de chapealx d'enfant et dc fillettes. Phototypie 1. Climan-Ruijssers. Anvers, 


C’était l’époque où l’on organisait des fêtes grandioses auxquelles se pressait le public 


E* 1830-1905 


+ 75e Anniversaire de l'Indépendance Belge 
Grande Fête patriotique du 2r Juillet sur la Place Poelaert 
$ 19. — Départ du Roi. 


M. Marcovici, Brux, 
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Toe Anniversaire de l'Indépendance Belge. 
Cortège des Drapeaux. 
11. — Sociétés Dramatiques. 


75€ Anniversaire de l'Indépendance Belge. 
Grand Cortège Historique. 
16. Char de l'Afrique. 
Lagaert, Brux. 
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>hototypie H 


ANTWERPEN. - Koloniale Feesten. -6 Junir309 ANVERS -Fêtes Coloniales. 
10 Vue générale de la Bonrse, pendant la visite oyale—.lgemeen zicht der Beurs, gedurende het Koninklijk Besoek 
phototypie 4,Jliman-Ruyss:rs, rue Jésus23 Auvers 
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© ANTWERPEN. -Koloniale Feesten 6 Juni 1909, - ANVERS.-Fêtes Coloniales. 
* Char des gommes et autres produits d'importation, - Wagen der gomsoorten en invoer produkten. 


Phalatunis H Climan-Pnueevre rria There 93 Anvers. 


25 


Etait-il religieux ? Non, si l'on entend par ce mot qu'il se montra dévot en 
quoi que ce soit. Oui, si l'on veut marquer qu'il professait un sentiment très 
net de respect pour la divinité. Il possédait un peu de cette croyance 
métaphysique qui souvent surprend chez les plus réalistes des businessmen 
américains. Souvent, dans la suite de sa vie, il allait se livrer à des écarts de 
conduite qui devaient encourir la réprobation ecclésiastique, et cependant 
on le vit toujours assister à la messe du dimanche et manifester un profond 
attachement pour tout ce qui touchait l'Église. Les dimanches où il devait se 
rendre tôt en province, il lui arrivait de faire célébrer la messe à 3 heures du 
matin, ce qui était peu du goût de son entourage. De sa mère Louise-Marie, 
qui était très pieuse, il avait sans doute conservé cette empreinte religieuse, 
de même qu'au caractère maternel il avait surtout emprunté cette finesse un 
»peu narquoïse et ce goût du jugement ironique qu'il mêlait à ses propos. Un 

jour, bien plus tard, il remarqua que dans une propriété où il faisait 
travailler, un mur avait été abattu. 

— Il y avait un mur ici ? 

— Oui, Sire, répondit un architecte, on l'a démoli pour donner de l'air à ce 
jardin. 

— Mais, riposta Léopold II, vous avez aussi démoli la petite chapelle de la 
Vierge ! Je veux que vous la reconstruisiez. La Sainte Vierge, voyez-vous, 


ajouta-t-il de son air le plus grave, la Sainte Vierge, c'est quelqu'un. » ‘ 


1 Pierre Daye, La Revue Belge, 1°” avril 1934. 
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Décembre 1909, les funérailles du Roi 
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Funérailles de LÉOPOLD II, Roi des Belges (22 décembre 1909) 


A Bénedichon du corps avant la mise en marche pour Sainte-Gudule, — ND Phnt. 


= PE FE 
Funérailles de LÉOPOLD II, Roi des Belges (22 décembre 1909) 
14 Le Char funèbre. - Le Cortège formé devant le Palais du Roi se mel en marche pour Saimte-Gudule. — ND. 
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Un clergé qui ne se cache pas, fidèle au grand passé de l’Église et convaincu de l’origine 
divine de sa mission 


-JECLA:T 
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13 Derrière le Char funèbre en léle du Corlège marche le Prince Albert 
qui sera proclamé le lendemain, Roi Albert de Belgique. — ND. 
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L'Inauguration du Monument à Léopold IE 


1926 ; la Belgique était encore elle-même... fière et reconnaissante 
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A cette occasion, le Roi Albert, qui avait vécu dans son intimité, prononça ce 


discours: 


L'admiration et l'attachement que j'ai toujours pour Léopold II me font 
me réjouir tout particulièrement du témoignage de gratitude nationale 
qui lui est, enfin, manifesté. 

Monsieur le Premier Ministre vient, en termes éloquents, de faire un 
tableau saisissant des caractères du règne du feu Roi. 

Je le remercie de l'hommage qu'il a rendu à la mémoire de mon illustre 
prédécesseur et je suis certain d'être l'interprète de son Auguste fille, la 
princesse Napoléon, en associant ses remerciements aux miens. 

Plus que tout autre, je sais l’ardent amour que Léopold II portait à son 
pays. Jusqu'à son dernier souffle, sa préoccupation constante fut de 
réserver à la Nation - et à la Nation seule, les fruits de son immense 
labeur. 

Il voulait faire une Belgique plus grande, plus forte, et plus belle. 

A ce noble but, il appliqua sa puissante intelligence, servie par un 
caractère aussi fort, aussi tenace, aussi réfractaire aux attaques 
qu'insensible aux mouvements irréfléchis de l'opinion ou aux 
jugements prématurés des foules. Il saisissait toutes les questions dans 
leur ensemble synthétique. Ses vues étaient si vastes, qu'elles 
dépassaient le cadre où se confinaient naguère les aspirations de la 
plupart de ses compatriotes qui ne se faisaient que lentement à l’idée 
des possibilités effectives d’un pays de près de huit millions d'habitants, 
indépendants et libres doués des meilleures et des plus fortes 
aptitudes. 

Grand voyageur, grand géographe, le plus grand, peut-être, du XIX° 
siècle, puisqu'il a le premier entrevu les ressources et pressenti l'avenir 
de l'Afrique équatoriale, il a, avant tout le monde avec une 


promptitude inégalée, dégagé les enseignements des explorations 
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africaines, pour jeter ensuite, avec une sûreté géniale, les bases de son 
immense empire colonial. 

Léopold IT fut un des promoteurs infatigables de notre système 
défensif ; il fut aussi un des pionniers clairvoyants de nos grands 
travaux publics et surtout de nos installations maritimes. Dans son 
esprit, il ne séparait point les uns des autres, notre sécurité militaire 
étant à ses yeux — et combien il avait raison — une condition essentielle 
des progrès internes du pays. 

Economiste, il savait que dans le domaine industriel et commercial, la 
Belgique était le pays le plus menacé de l’Europe si elle ne s'ouvrait pas 
des débouchés nombreux et sûrs. Ce sera l’œuvre du Congo d’abord, ce 
seront ensuite les marchés d'Extrême Orient. 

Léopold IT met à l'ordre du jour les problèmes de l'expansion belge 
sous tous ses aspects. Il veut que la monarchie, par ses initiatives, son 
influence, son attention vigilante, soit un acteur primordial du 
développement économique du pays. 

Premier serviteur de la Nation, comme il aimait à s’intituler, il voulait 
accroître le bien être de toutes les classes et multiplier les ressources de 
la richesse publique. La monarchie, disait-il souvent, doit être la 
garantie de la prospérité nationale. L’'embellissement de nos contrées 
fut un de ses constants soucis. Il voulait doter nos villes de monuments 
imposants, restaurer les anciens édifices, tracer de larges artères, 
créer de vastes parcs publics. Il y était poussé par son goût pour les 
constructions, les plantations, les fleurs, par son amour des beautés de 
la nature en même temps que sa préoccupation humanitaire de 
l'hygiène publique. 

Les plans que dès sa jeunesse il avait conçu pour les extensions de la 
capitale, ses vues sur l'aménagement de toute la côte et d’Ostende en 


particulier, les donations d’Ardenne et de Villers destinées à former 
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un véritable parc national ouvert à tous les Belges, en sont autant de 
preuves et relèvent de conceptions vraiment grandioses. 

Infatigable travailleur, il prêchait à tous l'effort, la ténacité. 

Quant à lui-même, mettant ses devoirs envers l’État avant et au-dessus 
de toute autre chose, il poursuivait inlassablement ses ambitions 
patriotiques et jusqu'au bout il consacra tout son temps et toutes ses 
forces à les réaliser. 

La Nation se grandit en manifestant sa reconnaissance à 
celui dont l’histoire fera certainement l’un des plus grands 
monarques du XIX° siècle, à celui dont le pays et la dynastie 
doivent être le plus fiers. 

Impressionnant par sa simplicité et sa grandeur, il est digne de 
Léopold II. 

Le Roi illustre dont nous célébrons la gloire a trouvé en Vinçotte un 
artiste qui le comprend et qui lui-même, un pied dans la tombe, a su 
mettre dans son effort suprême, toute l'admiration que lui inspirait la 


haute figure de son Souverain. 


34 


ALBERT I 


La Belgique incarnée 


1909 - 1934 
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"y AVENEMENT ET JOYEUSE ENTREE 1909 


Le 17 décembre 
1909, le roi Léo 
pold I s'éteignait 
après un règne glo- 
rieux et fécond de 
44 une. Le 23 du 
enèene mots. le prin 
ce Albert, devenu le 
roi Albert, fnisait 
s… Joyeuse-Entrée 
dans la capitale et 
prétait devant les 
Chambres Île ser 
ment conftitution- 
mel. Les deux pho 
ton de cette page 
évoquent cette 
journée hitorique : 
cicontre, Le roi 
Albert, à cheval, 


L'escorté des géné 


mux baron de 


thousisstes de la 
foule (rue Royale, 
près de la place des 
Palais). Au bas de 
ln page, l'aspeet 
pittoresque de la 
place de la Mon 
naie au passage du 
cortège royal 
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Le roi à la revue des troupes lors de la visite du roi de Danemark. 


Devant la maison communale de Boïtsfort avec le roi du Danemark, en 1914 


37 


gpgues 
= 


à 


a. 


» 


Vi ite de M. Arw. Fallières, président de la République Française à S. M. Albert, roi des Belges 


Le cortège passe devant une haïe de grenadiers qui rendent les honneurs 
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Le Prééident de la Républéoss Francaise à Bruxelles. 
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Le Président de la République Française à Bruxelles. 
Vue d'ensemble à la Gare du Nord 
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Bruxelles, les honneurs militaires pour le Saint-Sacrement 
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ASSCHE.—60 jarige Jubelfeesten der Mirakuleuze Kruisen ( Juni 1912 ) 
2 Gendarmen te puard 
Verboden Nadruk Lichtdrukkerij R. Climan-Ruyssers. Jezusstraat 19 Antwerpen 


La gendarmerie escorte et rend les honneurs aux processions catholiques 
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Mechclen.-Jubelfeesten van O. L. V. van Hanswijck, - Aug. - Sept. 1913. - Fêtes Jubilaires de N. D. d'Hanswijck 
1 Opening van den Sloct, Peleton Gendarmen - Ouverture du Cortège, Peloton de Gendarmes. 
Phototypie H, Climan-Ruyssers, rue de Jesus 19 Anvers, 
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u Bruges. Procession du Saint-Sang. 


Le Chasse du Précieux Sang. 


 dietion du T. 
 S: Sacrement, 


L’armée rend les honneurs 
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L'ALLEMAGNE DÉCLARE 
GUERRE À LA BELGIQUE. 


Le Roiet la Famille royale au Parlement: Enthousiasme 
‘_ patriotique sans précédent. , ‘4 


2 Le sujet a été traité dans d’autres de mes ouvrage ; nous ne l’évoquerons pas ici. 
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Le Roi se rend au parlement accompagné par la ferveur populaire 
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Dieu sera avec nous 


DISCOURS DU ROI 


Jamais, depuis 1830, heure pe gravé n’a sonné 
pour la Belgique: l'intégrité de notre territoire est 


menacée! La force même de notre droit, la sympathie |! 


dont la Belgique, fière de ses libres institutions, et de 
ses conquêtes morales n’a cessé de jouir auprès des 
autres nations; la nécessi:6 pour l'équilibre de l’Europe, 
de notre existence autonome, nous font espérer encore 
que les événements redoutés ne se produiront pas. 
-Mais si nos espoirs sont déçus, s’il nous faut résister 
à l'invasion de notre sol et défendre foyers menacés, 
ce devoir si dur soit-il nous trouvera armés et décidés 
aux plus grands sacrifices* MES 

Dès maintenant, et en prévision de toute éventualité, 
notre vaillante jeunesse est debout, fermement résolue, 
avec la tenacité et Je sang-froid traditionnels des Belges, 
à défendre li patrie en danger. 

Je lui adresse, au nom de Ja nation, un fraternel salut. 
Partout, en Flandre et en Wallonie, dans les villes 
ett les campagnes, un seul sentiment étreint les cœurs: 
le D soie tora une seule vision emplit les esprils: notre 
indépendance compromise; un seul devoir s'impose 
à nos volontés; Ja résistance opiniâtre. ‘ 

Dans ces graves circonstances, deux vertus sont indis- 

nsables; Île. courage calme mais ferme et l'union 

time de tous les Belges. 

L'une et l’autre viennent déjà de v'affirmer avec 
is à sous Jes yeux de la nation remplie d’enthou- 

e. É 

À :” Has 2 pr mobilisation de notre armée, la mul- 
#itude des engagements volontaires, le dévouement de 
Ja population civile, l’abnégation des familles ont mon- 
ré, de façon indéniable, Ja bravoure réconfortante qui 
transporte le peuple belge. Le moment est aux actes, 
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| de nos hricêtres? P 


| résponsabilités et les assumera ’au 
icon rééchie “que les Hire doté ; unis dans 
“le 


16 ne ont le bien suprêémg 


A: 


{Je vous di réunis, Messieurs, afin de permétire aux 


Chambres législatives de s’associer à l'élan du peuple, 
dans un même sentiment de sacrifice. Vous saurez 
prendre. d'arsenes, Messieurs, et pour la guerre et pour 
’ordre ‘public, toutes les mesures que la situation 
comporte. Quant je vois celle assemblée frémissante 
dañis laquelle il n’y.a plus qu’un seul parti, celui de Ja 
‘patrie, a tous les.cœurs battent en ce moment à l’unis- 
son, nos souvenirs se 1 rtent au congrès de 1830 
et je vous demande, Messieurs: Etes vous décidé 
‘inébranlablement à maintenir intact le patrimoine sa 

s? Personne, dans ce pays, ne faillira 
à son devoir. L'armée forte et disciplinée est à ‘hau- 


| teur de sa tâche: mon gouvernement -et--moi-mêma 


nous avons. pleine confiance dans ses chefs et dans 
es, soldats. Attaché. étroitement à Ja cpopnlatons, 00 
fenu par elle, le Gouvernement a conscience de ses 
, avec la 
iotisme le plus deb der plus généreux, sauve- 


sit | 


dois seutalllé ont 


Lors: toujours! saupul leusement observé les exigences, 


miole le territoire, il trouvera tous les Belges groupés 
autour du Souverain qui ne trahira yo me ne trahira 
jamais son serment consüjutionnel et du Gouvernement 
investi de la confiance absolue de la nation tout entière. 


J'ai foi dans nos destinées: un Pays qu se défend, 


| s'impose hu respect dé tous: ce Pays ne périt pas, 


Dieu ser avec nous'dans cette cause juste! 
Vive ln Belgique indépendante, i(} 


Un Roi chrétien 


Le P, Henri De Groote S.J., évoquait la piété du Roï Albert. Ce prêtre fut le 
plus célèbre aumônier militaire de l’armée belge pendant la Grande Guerre 
(huit chevrons de front, 5 chevrons de blessure et de nombreuses décorations) 
et fut proche de la famille royale. La reine Élisabeth lui rendit visite alors qu’il 


était mourant. 


A Laeken, le dimanche, on l'a vu plus d'une fois, à la messe matinale, 
non pas dans le chœur, où un prie-Dieu lui était réservé, mais dans la 
nef, mêlé à la foule des fidèles. 

Le Roi Albert fut un roi foncièrement chrétien. Annonçant sa visite à la 

cathédrale de Liège, à Monseigneur Rutten, il lui dit : « Premier 
citoyen du Pays, je veux qu'on sache que j'en suis aussi le premier 
chrétien ». Au moment de la déclaration de guerre il dit en plein 
Parlement : « Dieu sera avec nous dans cette juste guerre », laissant 
entendre par là que c'était dans le secours du ciel qu'il mettait toute sa 
confiance. 

La bataille de l'Yser allait se livrer. Nous étions arrivés, le soir, dans 
un tout petit village des Flandres. Nous vîmes le Roi pénétrer dans 
l'église ; il paraissait préoccupé, le front soucieux. Pendant vingt 
minutes il pria à genoux, devant le tabernacle. Au sortir de cette visite 
au S. Sacrement, il sembla en quelque sorte transformé, calme, 
rasséréné. Tous nous en fûmes frappés. 

Le dimanche, on voyait le Roi Albert se rendre à la messe de neuf 
heures, à l'église des Pères Oblats ; recueilli, absorbé dans la prière, il 
aimait à invoquer Dieu avec ses soldats.3 

A ses yeux, la messe avait une importance capitale. Pendant son séjour 


aux Indes, on avait dressé pour un dimanche, le programme de la 
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Journée ; sauf la messe, tout avait été prévu dans les moindres détails. 
« Et la messe, dit le Roi, cela avant tout ! » 

Au retour de son voyage au Congo, il s'aperçut qu'il n'y avait pas de 
prêtre à bord du navire. Il fit venir le Capitaine du vaisseau et marqua 
son mécontentement de cette lacune. « Dorénavant s'il n'y a pas de 
missionnaire en partance, on fera venir un prêtre pour le voyage ; les 
passagers ont droit à la messe ». 


Quand le Roi prévoyait qu'il viendrait trop tard à Ciergnon pour la 


Le 7 septembre, en plein océan, Leurs Majestés s'associent à la fête nationale brésilienne en assistant, avec les officiers et l'équipage du « Sao Paulo », à 
la messe solennelle célébrée à bord par l’aumonier du cuirassé, Mgr Nolf, prélat belge. 


La messe sur le cuirassé qui le conduit au Brésil 


messe, il faisait télégraphier la veille au Père Prieur de là Trappe de 
Rochefort, pour avoir un religieux qui officierait à son arrivée. 
Encore Prince, il assistait aux stations de Carême, comme nous l'avons 


dit, et perdu en Dieu, escortait le S. Sacrement un flambeau à la main. 


Le jour de la fête du Sacré Cœur en 1918, il fit demander une messe à 
laquelle il assista avec la Reine. Du reste chaque premier vendredi du 
mois, il faisait célébrer le saint sacrifice en l'honneur du Sacré Cœur. 


C'était là une coutume de la famille. 
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La Comtesse de Flandre (sa mère) faisait dire une messe dans sa 
chapelle privée tous les premiers vendredis du mois. Le Prince Albert 
et la Princesse Élisabeth y assistaient. 

Ce fut avec les sentiments de la piété la plus profonde que le Roi-soldat 
après la guerre prit part avec toute la famille royale à la consécration 


au Sacré-cœur de Jésus dans la Basilique de Koekelberg. 


Tandis que nous étions aux tranchées de Dixmude, le Roi pénétra dans 
notre abri au moment ou nous récitions le rosaire. « Tiens, mon Père, 
vous récitez votre chapelet ». « C'est ma façon à moi, Sire, de faire la 
guerre, puisque je ne puis tirer sur l'ennemi. » « Ne finissez pas votre 


chapelet, mon Père, sans prier pour moi ». 


Ce fut encore le cas quand à un officier entrant en religion il envoya 
ces mots : « Se consacrer entièrement à Notre Seigneur, confère seul, à 
ceux qui sont touchés de la grâce, la paix de l'âme qui est le bonheur 


suprême ici-bas. » 


La Famille Royale est reçue par Mgr Van Roey, cardinal- 
archevêque de Malines à l'entrée de Sainte-Gudule ( 1930). 
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Cest l'Alleluia de la Victoire et de la paix, c'est l’hymne de la reconnaissance que la nation belge, avec son Roi et sa Reine, 
avec son grand Cardinal et ses Évèques, a fait retentir dimanche au plateau de Koekelberg en l'honneur du Sacré-Cœur. Vue 
prise pendant la messe pontificale célébrée par S. E. le Cardinal Mercier Reprod. Interd. 


LA MANIFESTATION DE RECONNAISSANCE NATIONALE AU SACRÉ-CŒUR 
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Alors que la veille, la paix venait d’être signée à Versailles, la Belgique se 
tourna immédiatement vers Dieu pour le remercier et se mettre sous sa 
protection. 

C'était le grand Roi Léopold II qui avait désiré placer la Belgique sous la 
protection du Sacré Cœur par la construction d’une basilique nationale qui 
Lui serait dédiée. 

Les travaux de terrassement étaient terminés lors-qu'éclata la Première 
Guerre mondiale. A l’issue de la guerre et en raison de l’aggravation de la 


situation financière de l’état, on renonça au projet original néo-gothique. 


Les cérémonies du 29 juin 1919 


Avant 9 heures, le 19° de ligne était déjà rangé au boulevard Léopold IT et des 
gendarmes à cheval et à pied surveillaient le bon déroulement des 
cérémonies. 

La foule affluait ; des écoles arrivaient en corps, ainsi que des membres des 
mouvements de jeunesse et de diverses sociétés. 

Des cartes d’accès permettaient d'approcher au plus près de l’événement. 
Devant l’endroit où devait se construire la basilique, un magnifique autel avait 
été édifié. 

Les personnalités arrivèrent : le gouverneur de la province du Brabant, des 
ministres, des ministres d'état, le président de la chambre et de nombreux 
députés, le président su sénat, des sénateurs et des députés permanents, des 
conseillers permanents, des bourgmestres et leurs collèges, etc. Ensuite, les 
drapeaux des gildes, paroisses et sociétés diverses vinrent se placer à l’endroit 
désigné 

.Le clergé, qui s'était rassemblé chez les Sœurs de Saint-Joseph, près de la 
place Simonis, se mit en en marche à 10h25. Après la Croix processionnelle et 
les enfants de chœur, qui ouvraient le cortège, il y avait 300 séminaristes en 


surplis, venant de Malines et de Tournai, puis le noviciat des Pères de Scheut 


ol 


(missionnaires), des Jésuites, des Carmes, des Capucins, des Dominicain, 


etc., suivis par le clergé séculier, alors que l’exécution de la Brabançonne 


annonçait l’arrivée de la famille royale. 


Le cortège religieux se pressa : voici les chanoines de tous les diocèses, le 
camail violet sur le surplis blanc, puis, en chapes rouges brodées d’or, les 
abbés mitrés de toutes les abbayes de Belgique, puis arrivaient les évêques des 
diocèses accompagnés chacun de deux chanoines ; tous portaient la mitre et 
la crosse. Enfin, arriva le cardinal Mercier qui salua et bénit la foule. 
Au cris de Vive le Roi ! Vive le Reine !, le couple royal prit place à gauche de 
l'autel. 
La messe commença alors, solennelle et imposante : elle était célébrée par le 
cardinal assisté deux chanoines qui assuraïent les fonctions de diacre et de 
sous-diacre ; deux autres chanoines étaient assistants au trône. 
La Messe dite, le cardinal s’exprima : 

« Gloire à Dieu dans la sublimité des Cieux et paix aux âmes 


auxquelles le Seigneur accorde le bienfait de la paix. » Ce chant par 


Hd 


lequel les anges saluèrent la venue du Messie, retentit à chaque instant 
de notre existence sur un point du globe où le prêtre accomplit, en 
union avec les fidèles, le Sacrifice eucharistique. La Belgique l’entonne 
en ce moment où le bienfait de la paix lui est enfin accordé après cinq 
ans de guerre et de souffrance. La Belgique, c'est Vous, Sire, gardien de 
vos droits, lutteur indomptable, vainqueur de l’Yser (la foule acclame 
longuement) . C’est vous, Madame, intrépide compagne de votre royal 
époux (nouvelle ovation Vive la Reine!). 

C’est vous, nos confrères de l'épiscopat, nos prêtres, nos fidèles, 
accourus des provinces martyrisées de Liège, de Namur, du 
Luxembourg et des régions dévastées des Flandres. (Ces paroles, à 
partir du mot « épiscopat » sont couverts de clameurs assourdissantes. 
La foule crie à tue-tête « Vive le cardinal Mercier ! ») C’est vous, 
magistrats, fidèles gardiens de nos lois et de nos institutions. C’est 
vous tous, compatriotes absents et présents de cœur à mes côtés. 
Tandis que nos cloches dans toutes les paroisses du pays, à l'heure où 
nous sommes, sonnent l’allégresse, c'est cette Belgique qui vient de 
rendre un hommage suprême à son Dieu. Je suis dans une joie 
indicible d’avoir l'honneur de traduire devant le Sacré Cœur de Jésus 
votre foi, votre gratitude et votre amour. (on crie : Gloire au Sacré 
Cœur !). L'oppresseur est terrassé ; le vaincu est en aveu. Hier, 28 juin, 
il signaït le certificat de sa défaite définitive. 

La Divine Providence, par une délicatesse dont nous lui sommes 
profondément reconnaissants, a voulu que l'acte national de la 
reconnaissance des Belges se fit publiquement le lendemain même de 
la conclusion de la paix mondiale. Il convenait qu'il en fût ainsi : la 
Belgique fut la première à l'épreuve, le monde entier proclame qu’elle 
fut la première dans le culte de l'honneur ; il fallait qu’elle fut la 


première à dire merci à Dieu. 
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Mes frères, en votre nom à tous, je vais lire dans vos langues 


nationales notre acte de reconnaissance au Sacré Cœur de Jésus. 


Cœur Sacré de Jésus, au nom de notre Roi, Albert le 


Victorieux, et de la dynastie royale; au nom de la Patrie 
belge et de ses pouvoirs publics; au nom de ses populations 
flamandes et wallonnes, que leurs traditions séculaires, leur 
communauté dans la lutte et dans la souffrance, leur 
fraternité dans la Foi ont si étroitement unies en face de leur 
commun ennemi; au nom de ses soldats, sauveurs de sa 
liberté ; au nom de ses citoyens, à la fois si patients et si fiers 
sous l'oppression; au nom de ses religieux, de ses prêtres, de 
ses évêques nous Vous rendons grâces, nous Vous louons, 
nous Vous acclamons: Te Deum, laudamus ; te Dominum, 
confitemur. Achevez votre œuvre, nous Vous en supplions. 


Bientôt nous en avons l'espoir, un monument dominera ces 
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hauteurs; il dira à nos compatriotes, au. monde, il redira 
aux générations futures que la Belgique s'est offerte au Sacré 
Cœur de Jésus en basilique vivante. Sacré Cœur de Jésus, 
votre vœu suprême, avant de quitter ce monde, fut ce cri 
d'amour: « Ut sint unum » « Qu'ils ne fassent qu'un les uns 
unis aux autres, et réunis tous dans le Christ ! » Chacun de 
nous redit: en ce moment, le vœu. de votre Sacré Cœur. Sacré 
Cœur de Jésus, protégez la Belgique. Sacré Cœur de Jésus, 


gardez votre Église. Sacré Cœur de Jésus, à Vous à jamais ! 


Quelques jours plus tard, notre armée défilait à Paris, sur les Champs Elysées 


pour le grand défilé de la victoire. 


3 Journaux le XX" siècle et La Libre Belgique du 30 juin 1919. 
Semaine religieuse du diocèse de Lyon du 1° août 1919 pour l'acte de 


consécration. 
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(en page suivante, le Roi et la Reine sont à gauche, dans le choeur) 


56 


Il fallait aussi prier pour les civils massacrés 


par les Allemands : ici, à Dinant, en 1919 


1922, l’inhumation du Soldat Inconnu 
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Le Roi et le Prince Léopold suivant le cercueil du Soldat Inconnu. — Quand le cortège se mit en marche et commença la montée du Boulevard 
le le héros anonyme, conduisaient le deuil. Le roi, visiblement ému, portait 
t le prince avait revêtu son uniforme de soldat. 


le roi prononça ce discours (extraits) * devant une foule énorme: 
C'est que cette guerre était devenue pour nous, dans toute la force du terme, 
une guerre nationale où chaque combattant sentait qu'il défendait son foyer, 
qu'il défendait l'existence même de la patrie. 
Quelle haute signification se dégage de cette émouvante solennité. 
Ici au pied de ce monument qui commémore la fondation de notre 
indépendance nationale, dont le nom même rappelle l'Assemblée illustre qui 
dota la Belgique d'une charte considérée dans l'univers comme un modèle. 
Ici reposera désormais le corps d'un héros inconnu, personnification de la 
défense et du salut de cette indépendance. (...) 
En nous inclinant devant ce cercueil nous rendons un hommage, qui est celui 
de la nation entière, à ceux qui ont bien mérité d'elle et devant ce symbole de 
tant de sacrifices et d'héroïsmes inconnus, j'ai la vision de toutes les larmes 
et de toutes les souffrances ignorées des mères, des épouses, des familles 


4 Les inaugurations des monuments de l’ancien champ de bataille de l’Yser font l’objet d’un volume spécifique. 
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éprouvées, qui ont été frappées dans leurs affections, dans leurs espoirs les 
plus chers. Je leur adresse à toutes l'expression de ma profonde sympathie. 

Si la cérémonie présente ranime pour elles des douleurs qui ne peuvent 
s'éteindre, elle leur apporte la consolation de savoir qu'il n'est pas un Belge 
qui ne s'associe aujourd'hui à leur deuil, dans un sentiment de patriotique 
solidarité. 

Chez un peuple libre et conscient de ses conditions d'existence comme le 
nôtre, l'armée ne peut être que la force mise au service du droit, du droit 
imprescriptible de légitime défense. (...) 

Gravons dans nos cœurs l'exemple de ce héros qui a donné son sang pour 
notre indépendance, qui, ici même, au milieu de la capitale et pour leurs 
générations à venir, perpétue la mémoire de milliers de Belges qui sont 
tombés. 

Nous ne nous préoccupons pas de savoir s’il est bourgeois, ouvrier ou paysan, 
s'il est Flamand ou Wallon, nous l'honorons parce qu'il personnifie à nos 
yeux toutes les plus solides qualités de notre race, parce qu'il est le symbole 
intangible de la défense de notre indépendance retrempée par l'épreuve et 
de notre unité, gage des destinées immortelles de la patrie. 

Ce témoignage de respect que dans un élan de reconnaissance la Belgique 
apporte à ce grand mort va à tous ceux qui dorment leur dernier sommeil à 
Liège, à Namur, à Anvers, sur l'Yser, dans les Flandres. (...) 

Le roi s’exprima ensuite en flamand. Il termina ce discours par ces mots : 
Comme la colonne commémorative, dans l'ombre de laquelle notre glorieux 
héros va se reposer, notre patrie sera un fondement inexpugnable, que nous 
jurons de transmettre à notre postérité, libre de toute dépendance, intact, 


comme un trésor sacré nous confié par nos aïeux *. 


5 Après la seconde guerre mondiale, la Belgique ne sera pas fidèle à ce serment : l’Otan et l’Europe ont eu raison de 
sa fière indépendance. 
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Le Roi et le prince Léopold 
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18 Avrir 1920. 
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Une place spéciale, une place d'honneur, était réservée à nos glorieux mutilés lors de la revue organisée à l’occasion de la fête du Roi. Devant ce groupe 


de héros, le Souverain fit halte, et tandis qu’il leur apportait le salut de la Patrie reconpaitsante, un frisson d'émotion parcourait la rage 


L'hommage du Roi-Soldat aux mutilés de la grande guerre 
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Et puis l’armée était à l’honneur quand elle était passée en 


revue par son chef, à cheval, majestueux à la tête de son état- 
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Né Je 8 avril 1875, le Roi fétait la semaire dernière son cinquantième anniversaire. À cette occasion, Sa Majesté a pass’ en revue les troupes 
de la garnison de Bruxelles, formant le IVe corps d'armée, massées le long des boulevards extérieurs depuis la Porte de Hal jusqu’à la Porte de 
Schaerbeek. C’est aux cris de « Vive le Roi! » que le Souverain à passé devant le front des troupes, escorté du général Collyns, commandart Je IVe 
corps d'armée, des officiers de la maison militaire, du général Bernheim et des attachés militaires étrangers. 


Le 50" anniversaire du Roi. - La revue du 8 avril 
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Le colonel Willems, commandant du # d'artillerie, reçoit des mains du chef de l'armée ui Au colonel Dekuyper, commandant le 18* di remet le drap Tps qui s'est distingué Le 1# d'artillerie voit confier so: pet 4 s02 chef, le colovel Bevipek. La soie de l'étend: 
‘drapeau portant les inscriptions glorleuses : Ypres, Yser, Rumbeke, Westroosebeke. 4 Passchendaele, ainsi qu on rod dan ss pl porte en lettres d'or les noms de Yser, Passchendarle, Rumbehe. | 
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Les troupes de la garnison de Bruxelles forment, sur la plaine d'Etierbeek, un imposant carré. C'est dan: e a VI* division, formés pendant la guerre, les drapeaux qu'ils attendaient encore. Le général Maglinse 
le misivtre ‘de 1 Diéusté Maosile, le séacst lant la VIe D. A., assistaient à la cérémonie, 


LE ROI REMET DES ÉTENDARDS A TROIS NOS NOUVEAUX RÉGIMENTS D'ARTILLERIE 


1930, commémoration de la bataille de l’Yser 


Défilé des Anciens Combattants devant le palais royal de Bruxelles 
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1928 , le voyage des Souverains au Congo 
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Boma, Thysville, Léopoldville, Elisabethville, autant d'étapes du voyage africain de Leurs Majestés, autant de réceptions tricomphales, Le der- 
nier courrier du Congo nous apporte ces vues de leur Joyeuse Entrée à Léopoldville et à Elisabethville, En haut, les troupes coloniales atten- 
dant l’arrivée du Roi devant la gare dé la capitale; dans l'ovale, le drapeau de la province du Congo-Kasai et sa garde d'houneur. En bas, photo 
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Les cinq journées que nos Souverains consacrèrent à la capitale congolaise — du 29 juin au 2 juillet — comportaient un copieux programme 
cérémonies officielles et visites aux multiples institutions. Un arc de triomphe, portant d’un côté « Vive le Roi ! », et de l’autre «Vive la Reine!s, 
avait été érigé sur le passage du cortège royal par les résidents de Léopoldville, comme symbole de leur loyalisme et de leur partriotisme. (Voir 
la 1re photo). La visite de l’infirmerie du camp militaire, valut à Leurs Majestés les honneurs d’une bruyante réception de la part de leurs su- 
jets congolais, femmes et enfants des soldats de l'armée coloniale (2me photo). Le 1er juillet, les Souverains assistèrent au « Te Deum », chanté 
en la cathédrale de Léopoldville, par Mgr De Cleene, première occasion où la fête nationale congolaise fut célébrée avec un pareil éclat. 


La visite des Souverains à ILéopoldville 


Pas de visite royale sans un Te Deum 
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1926 , les funérailles du cardinal Mercier, un héros 


national 


LE CORTEGE DANS LES RUES DE MALINES, -— Le corps du glorieux défunt, ramené de Bruxelles à 
Malines pour l'inhumation définitive, a parcouru les rues de la cité archiépiscopale au milieu des marques du 
respect et de l’émotion de toute la population, 


LA DERNIERE ENTRÉE DU CARDINAL DANS SA CATHEDRALE,.— Après le cortège qui fut un su- 
prême adieu à sa chère ville épiscopale, le corps du cardinal pénètre sous les voûtes de Saint-Rombaut, où il 
va reposer à jamais. 


L’âme de la résistance en Belgique occupée pendant la Grande Guerre 
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LA FORMATION DU JAREESE A LA SORTIE DE LA GARE DU NORD, Le cortège se met en marche, au tournant du boulevard Botanique 
les Lroupes de la garnison formen 


haie, jusqu'à la rue Royale, jusqu'à Sie-Gudule. Tous les endroits disponibles ont été envahis par les fonles, nues 
# respectueuses. 


grand 


Tous les fronts se découvrent devant la dépouille mortelle du grand pontife et du patriote. 


LES CARDINAUX BOURNE ET DUBOIS. — Revélus de ample manteau des princes de l'Egiise, les deux eurdinaux avaient pris place 
kbbile du Roi. Le Cardinal Bourne, archevêque de Westminster et primat catholique d'Angisterre est à gauche; le Cardinal Dubois, arc 
Ft dé Paris, est à droite. 
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Le sacre de son remplaçant, Mgr Van Roey 


Des 6 les du cardinal Mercier, le pallium des urchevèques de Malines est passé à celles de Mgr Van Roey, auquel la cérémonie du sacre vient 
de cobférer le plénitude des droits et ma ne de sa nouvelle dignité. La première bénédiction du nouveau chef du diocèse fut pour soh vénéré 
Père, un vieillard de quatre-vingts ans; ce geste symbolique, Mgr Van Roey l’a renouvelé sur son passage à travers les rues de Malines, avec cette ex- 
Pression de souveraine bonté, de paternelle bienveillance et de fine intelligence qui caractérise sa physionomie. A sa droite, Mgr Micara. 


Après le Sacre. -- S. G. Monseigneur VAN ROEY dans les rues de Malines 
| 


Dans le protocole belge, un prince de l’Église venait immédiatement après le 


prince héritier. 
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Dre primat à ne 


de l'Eglise, le 


ten, Dans le médaillon, 


élévation au ran 
iacre Mgr Van 


STE DU CARDINAL En rentrant dans sa bonne ville de Malines, apr s princes 


tal Mercier s'est pr à genoux, ct a baisé la croix que lui présentait 1 


le livre d'or de la ville de Malines, sur une page spé cialement enluminée à son intention 


Le Cardinal Van Roey fait sa “ Joyeuse Entrée , à Malines 
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1928 , Binche, un congrès eucharistique 


UN SPECTACLE D'APOTHÉOSE, AUQUEL LA GRAND'PLACE PRÊTE SON CADRE HISTORIQUE : telle fut l'inoublinble solennité de ln 
messe en plein air. Quatre cent quatre-vingts groupes d'hommes et de jeunes gens. formant un total de plus de trente mille mulitants de l'action catholique, 
représentant le Hainaut agricole et le Hainaut indussriel, y ont acciarné la Joyeuse Entrée du Christ-Roi dans sa bonne ville de Hinche! 


1919, Les cérémonies du couronnement de N-D du Rempart devant la cathédrale de Namur 
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LA RÉNEDICTION DU MAUT OÙ PERRON DE SAINTE-GUDULE. — Le oorts avec tous ses £rounes d'une inaviration si gracieuté ét} 


La Fête-Dieu à Bruxelles 


tr, le reliquaire avait été porté de la basilique du Saint-Sang à.la catiséd rale où fut célébré une 


lu l'orfèvrerie, qui contient l'ampoule où est conservé le Précieux Sang fut ensuite reporté 
à le confrérie du Saint-Sang. Afin de fêter le sixocontitme anniversaire de sa fondation, cette con- 
fr “ur le cortège, mals la sortie des groupes à été remise at 10 mani 


LA PROCESSION DU SAINT-SANG A BRUGES. 
/4 


Les grandes funérailles nationales 


| QUARANTE-QUATRIÈME ANNÉE n° 50 1 PRANC LE NUMÉRO 8 4 


E PATRIOTE ILLUSTRE 


REVUE HEBDOMADAIRE 


9 Déceunne 1928 


Emouvantes ct solennelles furent les funérailles que fit la capitale au général Jacques. En tête s'aveiçai le cercueil du soldat, plecé sur un affèt 
de canon et entouré des compagnons d'armes du glorieux défunt » les généraux Borremans, Bertrand er de Wirte ; à droite, les généraux 
de Longueville, Ruc: et De Ceuninck. En arles, derrière les deux re qui soignèrent le CT, 


le deuil; le al Biebuyck les suit, encadré eux officiers, p: t, Paul, lieutenant d' 
ete gck les ui, encndré per QE PO Prier, agé de dix ans, 


Les funérailles du général Jacques. 
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LA BELGIQUE FAIT D'IMPOSANTES FUNÉRAILLESAU GÉN 


cordons du poêle: MM. Poncelet, 
soldat. — 3. De gauche à droite, 
vers Sainte-Gudule; le Roi conduit le deuil, 
nant, 


MICHEL, UN DES CHEFS DE LA VICTOIRE. 


Les funérailles du Lt Gal Bernheim! 
et la conscience catholique 


Une protestation énergique 
de S. E le cardinal van Roey 


- Il est de notre devoir, comme Evèque el 
comme Prima de Belgique, de fuire cun- 
nailre publiquement nolre pensée uu sujet 
des funérailles natimnalrs aécernées aur 
cendres du général Bernheim. 

Nous rerulons hommage au grand soldat, 
à l'ulustre général, qui fut un des artisans 
de la victoire el l'un des libwrateurs de La 
Patrie, Il est jusie qu'à l'occasim de sa 
mort, la Nation fui paie le tribut de son 
admiration et de son indefeclihle reconnais- 
sance. 

Mais cette manifestation nationale aurait 
pu el aurait dû s'organiser de façon à ré. 
pondre au senliment unanime el À respec- 
ter les traditions du pays. Nous regretiluns 
qu'il n'en suil pas atnsi, 


TORTUE EC mA 


SNL CSL Vip 


FT EN CT 


Conçue sous la forme d'honneurs funé. 
raires rendus aur cendres d'un mecinéré, 
elle est un défi a la conscience catholique, 
qui réprouve la crémalisn, elle va à l'en 
contre des usages séculnires du prupie tel 
ge, qui n'a jamais connu que la sépulture 
honorable de ses morts; elle heurte le bon 
sens, puisque des funérailles ne se com- 
prennent méme plus après la destruction 
du corps pm l'incinéralion. 

Le peuple belge n'est pas et ne peut pas 
tre rendu solidaire d'une mAräifestalion 
aussi déplacée. 

Malunes, le 19 février 1931. 


J.-E. Card, van Roey, 
Arch. de ‘Malines. 


Un prélat énergique qui défend les pratiques chrétiennes 
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1930, ouverture du chantier du canal Albert 
LE SOIR ILLUSTRÉ 5 


Le Roi inaugure le “Canal Albert,, qui reliera directement Liége et Anvers 


Hits hit 2 em «1e j 
ee RE MU SE: ons 
a De se NT: D 7 ar? mt " 
À ; < M. Henri Jaspar rappelle les circonstances au milieu 
Le Roi dans son discours souligne l'importance des  Myr le Cardinal Van Roey a assisté à la cérémonie desquelles la construction du canal Albert fut décidée 
travaux qui débutent et qui auront pour résultat de Lanaye; après les discours officiels 11 a procédé et il montre l'importance de cette œuvre énorme 
d'ouvrir une voie nouvelle à notre activité économique. lui-même à la bénédiction rituelle des travaux. pour ‘’avenir d'Anvers et de Liége. 


F. 4 F | 


—_ 


AT dé IC 


\ Yroonhoven, en présence du Roi, des Ministres. des autorités diverses et des nombreuses personnes accourues pour assister à l'inauguration des travaux 
une grande pelle mécanique enlève la première pelletée de terre: à chaque coup, une pelle enlève environ 1000 kilos de terre. . 


A Lanaye, le Roi visite les chantiers, Une foule nombreuse écoute les discours officiels. 
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1930 


10SES 


: des fêtes grandi 


Le Centenaire 


78 


TT 


79 


HAUTE ART 


À f rl 


an 
Patriote, tu . 


Et 


esse ps put 
at if ll 

Hi il l' ju il 

. .— LL. st 


UE | ee 


FT 


À 
il 


BRIE > 
æ + 


Edition * 


LA LIBRE BELGIQUE 


0 as" 


LT 


3O ceotimes le dumére 


PaerQu, costs, cmbad 


. ni NE LT 
» lili h Re L 
= ( d. à Me A SE 
= FER H jus, 
Ë ! AE ï tr RATE Ha tif 
= ji Frs Exp RTDATHRRIE jo É 
É NU 8 ln is di 
£ (E à ju 
È & ju el Eli 
ERRE MMIÉRRETE 
2H | HE = de ERE il 
RAA = AR An tn 
2 ls { ji à = Lo L a I 
ME r 
il 


æ: 


80 


Le Discours du Roi 


Messieurs, 


L'éloquent hommage rendu aux rois Léopold ler et Léo- 
pold Il: par les orateurs que nous venons d'entendre nous a 
profondément touché. : 

Nous les en remercions au nom de.la Dynastie. Mes illus- 
tres prédécesseurs qui se’ sont toujours considérés comme 
les premiers. serviteurs de la Nation, ont fidèlement tenu leur 
serment constitutionnel. Je me suis efforcé de suivre leur 
exemple. 

Cornime eux, je n'ai pas d'autre svhilion que de bavéiilée 
à la grandeur et äu bonheur de mes compatriotes. 

La Reine et nos enfants partagent les mêmes sentiments: 

On vient de rappeler, à à des points de vue divers, ce que 


fut la Belgique au cours du siècle dont nous célébrons” l'ac- 


complissement. Le tableau ne manque pas d'une rep: 
nante grandeur. 


Mais pour les nations comme pour les individus, le passé 
ne répond de l'avenir que pour autant que les leçons 'de l’ex- 
périence ne demeurent pas lettre morte. 


Le maintien de l'équilibre moral, la “auediide de la paix 
sociale ainsi que la poursuite des progrès dans tous les do- 
maines exigént ‘une politique sage et prudente, rl du 
seul. intérêt public, attentive au sort de toutes’les classes 
et mesurant toujours les réalisations aux possibilités. 

a 


| 100 asaie — Mardi 22 et Mercredi 23 juillet 1930, 
DEMANDEZ 


Ford 


Le mumére : 90 centimes 


L'INDÉPENDANCE 


BELGE 
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D'autre part et jusqu’à ce que tous les grands Etats. aient 
trouvé les moyens pratiques d’opérer le désarmement géné- 
ral,. le soin de notre sécurité extérieure continue à ‘nous 
imposer la vigilance la plus vigoureux en dépit des heureux 
progrès que fait l’idée de la paix universelle. 

Ce sont là des choses qu’il importe pour nous de’ n’oublier 
jdMnais. 

* Afin d'assurer les destinées futures de la Nation, il “faut 
que dans les grandes questions, nous sachions toujours placer 
le bien du pays au-dessus :de toute autre considération. 


À cet égard, nous nous réjouissons de constater.que, dans 
les fêtes grandiosés qui partout commémorent nos cent an-: 


. nées d'existence indépendante, c'est l'esprit de concorde et. 


d'union qui domine toutes les préoccupations. 

Pour que ces belles fêtes ne soient pas sans ‘lendemain, 
il est de toute nécessité que cet esprit perdure et s’affermisse. 
Alors, et alors seulement, nos vertus traditionnelles de’ tra- 
vail, d'intelligence et de ténacité, porteront tous leurs:fruits 
et permettront au pays de s'élever sans cesse à ic destinées 
plus heureuses et plus prospères. 


Telle est la grande leçon qui doit se dégager des- pario- 
tiques journées du Centenaire. 


Vive la Belgique ! 


Mardi 22 et Mercredi 23 juillet 19230. — M 203-204 — Edit 
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1930, exposition coloniale à Anvers 


4 mm QUARANTE-SIXIÈME ANNÉE Ne 3] Le Numéro: UN FRANC (32 pages) 3 AouT 1930 


LE PATRIOT LLUSTRÉ 


RS sn 2-2: mme HEBDOMAI 


ue reconnaissante et enthousiaste, 
Dors M, Crnie À Éxpenion d À 
Jique couronne au pied de la statue du grand Ro 


_ À LÉOPOLD I, LE ROI COLONISATEUR, LA BELGIQUE RECONNAISSANTE! 


er 


Rs. 
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« La Belgique, au moment de son jubilé, peut contempler avec fierté ce 
qu’elle a accompli en Afrique. La colonisation belge est une œuvre de haute 
civilisation et de progrès qui justifie les sacrifices consentis, élève la 


réputation de nos coloniaux et fait au pays le plus grand honneur. » 


Extrait du discours du Roi Albert 


Les troupes coloniales faisaient la haie près de la tribune royale, pendant la fête coloniale, 
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Cathédrale 


la 


à 


Nos Souverains 


mn en 
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Le Centenaire du 1* Régiment des Guides 


« “a < — 


Pour célébrer le centenaire du 1°’ Guides, une prise d'armes a eu lieu à la caserne d'Etterbeek, où depuis plus de 50 ans, le régiment jubilaire est caserné. 
Les mémoriaux oies qui pra À on hi garde d'honneur, ont # gr à LT op 5 la tenue des troupes pendant le défilé, malheu 
reusement g par pluie. : 


ER | 


EG SE Le colonel B. E. M. Donnay de Casteau, 
8. Em. le Cardinal Van Roey arrivant à la caserne. chef de corps, lisant son discours. Le Prince Charles assista à la cérémonie. 


A 11 heures, un service religieux fut célébré à l'intérieur du manège, à la mémoire de tous les officiers, gradés et soldats ayant servi au 1°’ Guides 
et décédés en Belgique ou au Congo, ou tombés à l'ennemi. 


Le cardinal primat et la messe ne sont pas oubliés 
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LE BAPTÊME SOLENNEL DU PRINCE BAUDOUIXN 


UT 


Le 


L'arrivée des carrosses de {a Cour à ia Place Royale, devant le parvis 
de l'Eglise Saint Jacques sur Caudenberg. 


L'arvivée à St Jacques du Roi et de la Reine, Après le baptême : le clergé reconduit jusqu'au pied de l'escalier, Mme du Roy de Blicquy, portant le Prince 
qu'on abrite de la pluie malencontreuse. le Prince Baudouin, sous le dais. dans ses bras, gravit les marches du parvis. 


Devant l'autel : le Roi, parrain et la Princesse René de Bourbon, marraine, des deux côtés du Prince Baudouin, porté par Mme du Roy de Blicquy. 
Derrière, on distingue la Reine, la Princesse Astrid, la Princesse Charles de Suède, le Prince Léopold et son frère le Prince Charles, la Princesse 
Victor Napoléon, le Prince Olav de Norwège, le Prince Axel de Danemark. 


Le baptême du prince héritier n’était pas un événement privé 
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17 février 1934 
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TÉLÉPHONE AVEC BERLIN - T8. F. AVEC LE CONGO 


LA BELGIQUE EN DEUIL 
Le Roi se tue en escaladant un rocher 
à Marche-les-Dames 
Le Souverain est morl Sur le Coup, d'une fraclure du crâne 


Son corps a été retrouvé 
à deux heures du matin après de longues recherches 


Le duc de Brabant, parti en Suisse, rentre à Bruxelles dimanche soir 


Les Ministres se réunissent en Conseil et assument le pouvoir exécutif 


Le Roi est mort! Le Roi s'est tué acclden- | Le Roi Chevalier 


tellement samedi aux rochers de Marche-les- 
Dames ! 

Telle est la tragique, l'horrible nouvelle, 
qui secous tout Bruxelles dimanche, aux 
premières heures du matin. 


Le Roi bien-aimé, Le C het et le Guide du 
peuple, est enlevé à l'affection de la Famille 
Royale et des Belges, à l'heure même où Sa 
présence et Son action réfléchie apparaissaient 
encore si impérieusement nécessaires. 


La Belgique pleure en fui le plus éeniment 
de es enfants, le plus grand at le plus 
héroïque Serviteuwr. 


Les citoyens, en ces heures tragiques, 
se doivent de faire trêve à tous dissentiments, 
de se serrer les coudes, d'apporter au Gou- 
vernement ei au nouveau Rod, l'appui d'iune 
tnanime volonté et d'une absolue conflance. 


LE DRAME 
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LE DRAME 


Il y a quelques jours, un arrêté royal « classait » le site de Marche- 
les-Dames. Le Roi, amoureux qu'il était des richesses naturelles du pays, 
décida, samedi, d'aller le visiter à nouveau. Parti en auto, qu'il condui- 
sait lui-même, il arriva à Marche, où il laissa Ja voiture à la garde de 
son fidèle valet, Van Dyck. Puis il commença, seul, l'ascension projetée. 

Nul ne le revit. 

Tandis qu'à Bruxelles le Souverain était attendu en vain au Palais 
des Sports, et qu'une panne d'auto était donnée comme raison probable 
de l'absence du Roi, là-bas, sur les bords enchanteurs de la Meuse, à 
8 kilomètres de Namur, des gens étaient partis à la recherche du Sou- 
verain, que l'on supposait égaré dans la nuit. 


| C'est à 2 heures du matin seulement que le corps du Roi fut retrou- 

vé, la tête meurtrie, brisée sur le roc. Le Roi avait dû glisser et tomber, 
sç tuant sut le coup. Le drame, dans sa simplicité affreuse, s'était passé 
sans témoins. 

La Reine fut prévenue avec de multiples ménagements. 

.À.3 h. 30, le corps était ramené en auto au château de Laeken. 

Les membres du gouvernement accoururent s'incliner devant le 
corps du Souverain. L 

Îls tinrent conseil pour aviser aux dispositions à prendre. 

Le Duc de Brabant, parti en Suisse, rentre à Bruxelles dimanche 
soir. | 

À son retour, les premières décisions du gouvernement seront ren- 
dues publiques. | 

Le Prince Charles est revenu d'Ostende en toute hâte. 

A Tiheures, un nouveau Conseil de Cabinet s'est tenu à Bruxelles. 


.On sait, en effet, que jusqu'à la prestation de serment du nouveau‘ 
Roi, c'est le Conseil des Ministres qui exerce seul le pouvoir exécutif, … 
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Du Château de Laeken au Palais de Bruxelles 


Entre une double haie de soldats de l'Yser 


Le cercueil du Roi-Soldat a défilé devant une foule immense 
L'émouvante minute de silence devant le Soldat Inconnu 
L'hommage du Parlement au Souverain défunt 


Le Roi et ses soldats | Le cortège dans la nuit 
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14, Batered Bachihhem, Brands XL amnte N, 51 Mani 20 Févéms ODA 


le vinghième siècle = 


Pax Chriati im Rogne Cristt JOURNAL D'UNION ET D'ACTION CATHOLIQUE re mumére : 33 centimes 
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Une nuit d’apothéose 


Portée par ses frères d'armes, 
parmi son peuple qui sanglote, la dépouille d'Albert 1° 


est ramenée au Palais de Bruxelles 
EE? DTA PO CENT 


Les héros de la grande guerre, le cœur déchiré, 
montaient, tout le long du parcours, une garde d'honneur 
RURAL REIN > 2 


Une halte historique, instant poignant, 
devant la dalle de l'inconnu 


Au Palais 
de Laeken 


La 
dernière 


revue 
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DT SUPREME ADIEU AU ROI- CHEVALIER 


La Belgique a fait à son ue à ait à son Souverain de gr de grandioses funérailles 


C'est devant une foule invraisembliable, accourue de tous les coins du pays 
et de l'étranger, qu'a aélilé de cortège {funèbre 


Président de la République Fra ls Gnnie-Dadene de Lanmben Rd de Bol nrs 
, ARE Les _ 


LE CHAR FUNERME DERCESD LA RUE DE LA CHANCALLERIE POUN DEBOUCEES 808 LE PLANS DE L'ÉGLISE SAINTE QUDULE 
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T0 Fu en Era a he 


Après la bevée de corps, le cortbge ne lorme dervibre l'allèt de canon « 
ten haut de orme). S'avancout sasuke, toujours de droite à gauche: Le 
blanche aus le hoïbeck. On reconnait ensuite le haute silhouette du prince de Suède, père de L vd vr 
crnil, portaui le barbe), le prince Xavier de Bourbon et le due de Nemours. peveu du Roi 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, LE ROI DE BULGARIE, LES PRINCES ÉTRANGERS DANS LE CORTÈGE. 
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VUE D'ENSEMBLE A L'ISSUE DE LA CEREMONIE À SAINTE GUDULE. — Tandis qu'un brouillard voile latmospisère, les troupes ont pris position aux 
horde de la collégiale, et contiennent une foule comme Brunelles en vit rarement. Le chant des orgues enpire sous les voites, le bourdon retentit et le solennisé 
lunbbee terminée, le cercueil repasalt à la sortie de l'église, où le cortège se reforme aus le parms. 


LE CORTÈGE A L'ÉGLISE SAINTE-GUDULE. 


APRES LA CEREMONIE RELIGIEUSE Peu sprès l'arrivée de la reine Elisaheth es de la princesse Amtrid à Sainte Gudule, une sonnerie de clsirons annonça 
Le cortège. Le canhinal archevique de Malines officia. tandis qu'au jobé la Maitrise de Saint-Rombeut esécutait la messe en plain chant et polyphonie. À la sortie 
de l'église, le cercueil reprit na place œur l'affèt (voir la photo), tnndis que les Princes. conduits pas Mer Marwmes. descendasent les marches du porche 
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LÉOPOLD III 
Roi jusqu’au sacrifice 


1934 - 1951 


Peu de temps avant sa mort, notre glorieux chef dit : « Je puis disparaître ; 


mon fils est préparé à me succéder ». Lui-même avait pris soin de l'initier à 


la lourde charge qui lui est tombée sur les épaules. « Je me reconnais en lui, 


dit-i l; il a la même manière que moi de voir les choses ». ‘ 


Le Discours du Trône 


« Je me donne tout entier à la Belgique. » 
« La Reine m'assistera de toutson cœur...» 


MESDAMES, MESSIEURS, 


Je ne me dissimule ni l'étendue, ni la’ gravité des responsabilités 
que j'ussume, au moment où, dans la cruelle souffrance que m'inflige la 
mort tragique d'un Père profondément aimé, je prends devant vous l'en- 
gagement solennel qui, aux termes de la Constitution, scelle un pacte 
de confiance réciproque entre le Souverain et la Nation. 


Je sais les devoirs difficiles que ce serment m'impose. Pour les 
accomplir sans défaillance, je ne pourrai mieux faire-que de m'inspire: 
des exemples de mes trois grands prédécesseurs. 


Selon la tradition qu'ils ont solidement établie, la Dynastie belge 
est au service de la Nation. J'ai la ferme volonté de ne jamais l' ier. 


Le dévouement à la chose publique a toujours été, depuis le fon- 
dateur, la marque de l'institution monarchique. Ce fut le constant souci 
et la vertu de mon Père. Tous les Belges comprennent les bienfaits: de 
cette étroite association entre la Nation et ses Rois. Ainsi s'expliquent 
l'unanimité et la spontanéité des témoignages d'attachement qui montent 
de toutes parts autour de nous. . 


J'exprime à la Nation la profonde reconnaissance que m'inspire 
l'hommage universel et sans précédent rendu à la mémoiré du Roi, mon 
Père. Ma Mère bien-nimée s'associe à mes sentiments de gratitude. Sa 
peine 2 > pps trouve un précieux réconfort dans la tristesse de tout 
un peuple. : 


De l'étranger, nous sont venues d'innombrables condoléanges. 
nom de mon gays. je remercie tous ceux qui ont à nous, kt spé- 
cialement les Souverains et Chefs d'Etat qui. par leur:ptétédisé;person- 
nelle ou par l'envoi de représentants de haute distinétion, ont eu l'affec- 
tueuse pensée de s'associer eu deuil national, 


La icipation des vaillantes armées et marines de France et de 
Grande-Bretagne nous a vivement émus. Elle rappelle et resserre la 
noble fraternité fondée dans des jours inoubliables mêlés de douleurs 
et de gloire. à 


Au 


Ce souvenir évoque l'image du Chef héroïque d'une armée de héros, 
à qui nous devons d'être restés nous-mêmes. Le Roi défunt portait à ses 
anciens com ons d'armes, au milieu desquels j'ai moïimême vécu, 
les sympathies e plus profondes. Que ceux'ci soient sssurés de ma part 
de la même cordiale affection : je l'étends à l'armée actuelle : ui trou- 
vera toujours en moi un chef dévoué et décidé. 


Les institutions dont nous a dotés ln sagesse du Constituant et qui 
ont sub: l'épreuve de plus d'un siècle, sont assez larges et nssez souples 
pour s'adapter, dans l'ordre et la légalité, aux nécessités variables des 
temps. 


6 P. De Groote, op. Cit. 
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Le Roi en avait l'intense conviction et moi-même, son exemple, 
j'en suis profondémert pénétré. 


La paix sociale était au nombre de ses préoccupations les plus 
ressantes, Îl faut tuut mettre en œuvre pour la réaliser dans la conci- 
iation des intérêts ei dans l'union des cœurs. 


La tâche du gouvernement est difficile dans les temps de crise 
ue nous traversons. Les obstacles se multiplient sur tous les 
es échanges entre les peuples. En plus d'une circonstance, le Souve- 
rain défunt dénonça le péril et fit entendre des cris d'alarme. Mon 
appui le plus actif sera donné aux efforts qui tendront à entretenir. …n 
4 he e la terre, à raviver le travail. l'indi strie et le commerce et 
qui nous aidera à sortir de la situation pénible qui atteint si durement 
les classes moyennes et la <lasse ouvrière. 


Je ime suis spécialement attaché, depuis plusieurs années, à l'étude 
des problèmes coloniaux Comme l'a si bien rompris 4 in 
génial auquel nous devons le Congo, les solutions qu'ils appellent sont 
étroitement liées à la grandeur de la Patrie, ]ls continuent à retenir 
toute mon attention. 


Les forces intellectuelles et morales fécondent le développement 
d'un peuple, 


Jamais le Roi n'a cessé d'encourager les œuvres qui mettent en 
action l'esprit de création et de désintéressement et qui en favorisent 
l'expansion. L'élan magnifique qui à suscité la création du Fonds Na- 
tional de la Recherche scientifique répondit à l'une de ses plus belles 
initiatives. 

Mon plus vif désir, dans ce domaine encore, est de suivre la voie 
qu'il a tracée avec tant de clairvoyance, 


L'indépendance du pays et l'intégrité du territoire sont insépa- 
rables de l'un'té nationale. La Belgique indivisible et indépendante 
est un facteur historique de l'équilibre européen. 


La concorde et l'union qui se manifestent en.ce mement me per- 
mettent de fonder, à cet égard, pour le présent et pour l'avenir, les 
espoirs les plus réconfortants. - ‘ 


La Lelgique continuera de s'associer à l'organisation de la paix, 
qu'elle aspire à voir se prolonger dans l'honneur et le droit, par le 
zapprochement des peuples. 


Elle demeure aussi résolue à tous les sacrifices nécessaires pour 
assurer la sauvegarde de son sol et de ses libertés, 


MESDAMES, MESSIEURS, 


Je me donne tout entier à la Belgique, La Reine m'assistera de 
tout son cœur dans l'accomplissement de mes devoirs. Nous éleverons 
nos enfants dans l'amour de }a Patrie. 


Puisse la divine Providence nous assister, 
Je forme des vœux pour que la Belgique, qui a traversé glorieu- 


sement tant déépreuves, poursiive heureusemnnt ses destinées de 2r0- 
grès, de grandeur et de prospérité, 


se répercutent de Laeken à ls porte d'Anvers, de la rue de Laeken à la plece de Brouckère, le Roi arrive 
armistice. De toutes les paitrines jailliment des « Vive le Roi tiques, aux quels Léopold II répond pa 
its d'avènement. Ex ls nation, par la spontanéité «t T'élan unanime de see manifeet lui témoigne ss pleins et entière confiance. L'état 
son chef à cheval, et l'enthousisume fut tel que des fleur, Se Magentd 


rent jetéer sous les pas du De drex x “9 
LA JOYEUSE ENTRÉE DE S. M. LÉOPOLD II. — LE CORTÈGE ROYAL PLACE DE LA MONNAIE. 
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LE PATRIOTE ILLUSTRÉ 285 


Au sortir du palais de la Nation, la reine Astrid, la princesse Joséphine-Charlotte, le prines Baudouin, héritier du trône et Les princes étrangers qui assistè- 
de serment suivent en landeux, le Roi et son état-major. La foule témoigne de la symapthie qu'elle nourris pour la famille royale par de 
vibrantes ovstions. C'est dans la première voiture, à draite, qu'ont pris place la jeune souversine et .. niante 


VIVE LA REINE! VIVENT LES PRINCES! 


GA PTE 
PRIT 
Pare at 
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LU LE PANUVIS MAMIE 


LE ROI REMET LES NOUVEAUX FANIONS AUX CHASSEURS ARDENNAIS. 


LE SALUT ROYAL AUX NOUVEAUX FANIONS. — Par mme journée estivale, le Roi Léo 

pold 11 a confié les nouveaux lenions tricolores aus 1, 2 et Ÿ régiments des chasseurs arden. 

nain, eansés our la plaine d'aviation de Walzing, à Arlon. Agrès la cérémonie, le Souverain, 
remonté à cheval, à nalué les emblèmes qu'enfiameait un éclaisnt soleil 
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LE TRIOMPHAL CONGRÉS DE LA JEUNESSE 
D'ACTION CATHOLIQUE FÉMININE. 


on de verdure, — couleur d'espérance 


illes belges qui rep 


conège, avant leurs 
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funérailles militaires 
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3HLSNTI ALOMLLVA 41 
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1935 l'exposition universelle de Bruxelles 


QUANTE E1 UNIÈME ANNÉE Ne [8 Le Numéro : UN FRANC (32 pages) “5 Ma 1935 


E. LL 2 


| #, LEMTRDTE 
kr TÉg  ILLUSTRÉ 


REVUE HEBDOMADAIRE 


PPT À 


—— 


INAUGURATION 
DE L'EXPOSITION. 


Le 27 avril fut une journée d'apothéose et d'opti- 
misme : aux cris de « Vive le Roi! Vive la Reine! », 
Bruxelles en fête a inauguré son Exposition, 150 
laïés de jardins. da pavillons et de pslals: on 
thèse mondiale des merveilles réalisées dans le do- 
maine des arts, des sciences et de l'industrie. Le 
cortège royal, en route vers la Salle des Fêtes, passe | M 
devant la Grande Halle entre une haie de drapeaux. | 
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L'Exposition de Bruxelles vue du haut des airs 


fre) 


L'ARRIVEE DE LA FAMILLE ROYALE. Le cortège des landaus dans lesquels ont pris place la famille royale et leur suite vient de 
pénétrer dans l'enceinte de l'Exposition par l'Entrée Parc Royal Des deux côtés de l'avenue du Gros Tilleul, les drapeaux saluent les souverains 
tandis qu'éclatent les acclam tions de la foule. Voici le Roi, la Reine, le prince Charles et la princesse Joséphine-Charlotte dont on  n'aperçoit 
que le chapeau clair, passant devant le Pavillon de l'Angleterre. 


1935, la mort de la Reine Astrid 
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RIOTE LLUSTRÉ 


IRE\ JE HEBDOMADAIRE 


Le Roi à Molmédy 


De Rae En tr 
cours 
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Douce ANNÉE Ne 44 Le Numéro : UN FRANC (32 pages) 


LE PATRIOTE ILL 


REVUE HEBDOMADAIRE 


t 


TE Lg 


LE SALUT ROYAL AUX GLORIEU 
EMBLEMES DE LA PATRIE. 


Le Roi Léopold III et la Reine Astrid, se rendant du palais à la tribune 
d'honneur, sous les acclamations patriotiques de la foule, s'arrêtent devant 
les drapeaux de la guerre. Les Souverains un instant se recueillent, et, 


D me 


saluant les emblèmes tricolores aux noms historiques, joignent dans une 
même pensée reconnaissante, les héros de la guerre, ceux qui sont morts, 


DIRES edeé ss MT Er an “ 
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CinQuanTs-DEUNEME ANNRE Ne 38 Le Numéro : UN FRANC «2 pages) 20 sé 


PATRIOTE ILLUSTRE 


REVUE HEBDOMADAIRE 


La Belgique catholique 
à Koekelberg. 


Une grandiose manifestation de foi à terminé en apo- 
Catholique de Malines Sur 
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LA MESSE PONTIFICALE EN PLEIN AIR A KOEKELBERG 


Vue d'une partie du plateau de Ko-kelberg, pendant que le primat de Pologne célèbre la messe de clôture du Congrès devant les foules accour 
rues des neuf provinces. intellectuel: et manuels, toutes les classes fraternisent dans le même et unanime élan de foi, dans la même volonté de 
paix dans les âmes, dans les cœurs et entre les peuples, dans la même ferveur pour le retour à l'ordre chrétien dans la société 
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L'ARRIVEE DU CARDINAL VAN ROEY. D éogrend cortège LE CARDINAL HLOND, PRIMAT DE POLOGNE, bénit la fou- 
des cardinaux au manteau de pourpre, des évêques à robe violet- le tout en se rendant à l'autel où il célèbrera la messe pontificale. 
te, se rend de la Basilique de Koekelberg à l’avtel en plein air. Les A gauche, un chevalier du Saint-Sépulchre, manteau blanc et croix 
chevaliers de Malte et du Saint Sépulchre escortent les cardinaux. rouge; à droite, un chevalier de Malte, en casaque rouge, 
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LE DEFILE DES ANCIENS COMBATTANTS DEVANT LE MONUMENT. — Dix-sept ans après l'armistice, l'infanterie, relne des batail- 
les, og enfin le monument que lui devait la reconnaissance nationale, C’est avec une légitime fierté que les anciens combattants des régi- 
ments de ligne, des curnbiniers, des grenadiers ont défilé devant ce mémorial érigé à ln gloire de leurs frères d'armes tombés au champ d’hon- 
neur. Ils étaient là, ceux de Liége, d'Anvers, de l'Yser et de la grande offensive ! À leurs rangs serrés s'étaient joints les anciens cumbattants 
des autres armes, ainsi que les associations des Mères et des Veuves de guerre, des infirmières: les Croix de feu formaient ln marche. 


SRE LP 


Le cardinal Van Roey bénit le monument 
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| CINQUANTE-QUATRIEME ANNEE Ne 31 Le Numéro: UN FRANC (32 pages) 31 “juuier 193 


T REVUE-HEBDOMADAIRE 


Sur les bords de l'Yser. terre d'héroïsme, les anciens com- 
battants ont érigé au plus illustre de leurs frères d'armes, 
le Roï-Soldat, un monument dont l'inauguration, dimanche, 
fut une grandiose manifestation patriotique. Tandis que des 
larmes coulaient des yeux de la reine Elisabeth, Mgr Lami- 
roy, évêque de Bruges, bénit le monument. 


(Voir suite à l'intérieur.) 
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YSER 1914 


L’impérissable souvenir des heures glorieuses 


1392 LE PATRIOTE ILLUSTRÉ 


E. LE PATRIOTE ILLUSTRÉ 
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LE XX |ANIVERSAIRE 


DE LA BATHAILE DE L'YSER. | 


Hate du muvenir et maniletation patrstique, hommage d'admiation et de : S % Le 
reconnaimance à cœus dont l'hérotane et les sacrifice barèrent La route à ” ; f ADS, ba LES LIGNARDS ET LES GRENADIERS DE 1914. — Les anciens uni. 
l'ennemi sue l'Yoer. en 1914; tlle fut la signification de Là commémoration f V # J LA PF 1 PUR | ‘de 1e ue de FVne ont 4 muni à l'honneur dans Le délé de 
de la bataille de CV, Sur Le désir du roi, où y vit défiler les anciens li =, | \ Ÿ s RS | 0 te 
unilormes (voir cidesmus). De droite à gmache, Les guides, Les lancien ct Y d : vétérans de l'Yoei, mamés place Royale, faisant une ovation au roi pendant 
den chasseurs à cheval, l'infanterie de 1914 ct derrière celle-ci les artillours L L |’ 


Je icone où 1 fait le champion de l'onvanimtion de le défense à la 
À droite ci-contre, lex anciens de l'Yser acclamant frénétiquement Le roi, / Fu frontière Pour leur manifestation de dimanche, les anciens combattants 
place des Plus, Au cent, le roi Léopold prnnonçant son discours our Le a 

délense nationale. Ci-dessous, le défilé den Anciens Combattants. avec leurs 


ent eu une journée pluvicone qui rappelait les journées et lee nuits bouvuses 
de FYnes, On à aumi remarqué que le roi Léopold reste fidèle au kahli, 
comme le roi Alle, qui a toujours refusé de porter l'nilorme bleu. 


LE SALUT DU ROI AUX GRANDS MUTILES. — Phalange glorieuse et pathétique parmi les anciens combattants, les grands mutilés et 
invalides avaient une place d'honneur dans le cortège. Sur le désir des souverains, leur groupe s'arrêta près des grilles du palais, et l'on vit le 
Roi, ancien combattant lui-même, se pencher vers ses anciens frères d'armes et échanger avec eux des paroles de cordiale bienveillance. La 
Reine s'associn à ce geste royal, mais sa silhouette se trouve en partie masquée par celle du roi Léopold. La foule, qui avait pu s'approcher 
librement, leur a fait une chaleureuse ovation. 


Nos jeunes Souverains au XX” anniversaire de la bataille de l'Yser. 
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De la tribune royale, aménagée devant la 
colonnade du palais de justice, le Roi, le 
comte de Flandre, les enfants royaux re. 
wardent pamer les multiples orgnmsations 
qui représentent l'activité des neuf pro- 
vinces. À gauche de la tribune, de droite 
à gauche, ont pris place le cardinal Van 
Roey. les présidents du Sénat et de la 


Chambre, le président du Conseil et les à 


1938 


LE PATRIOTE ILLUSTRÉ 
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bo, 


Le « Te Deum » fut célébré en plein air, place Royale, 
sur l'emplacement où, il y a 107 ans, le premier Roi 
des Belges prétait le serment constitutionnel. 


Le Te Deum était chanté sur le lieu même où le premier Roi avait prêté serment 
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des Belges prétait le serment constitulionnel 


y avait longtemps qu'on n'avait donné aux Fêtes 
Natiouales l'ampleur qu'elles revêtirent cette année. 


On ne pouvait se défendre du sentiment que les ma- 
nifestations grandioses du Centenaire de notre Indé- 
pendance et de l'Exposition de 1935, en interrompant 
le rythme de nos habituelles manifestations patrioti- 
ques, avaient brisé une chaine de traditions dans la 
vie et les fastes de la capitale. Nous nous souvenons 
de l'époque où les Fêtes Nationales duraient quatre 
jours entiers et se terminaient le 24 juillet par le grand 
feu d'artitice du Bois de la Cambre. 

Cette année, les autorités ont voulu renouveler le 
cadre et le caractère de ces brillantes manifestations. 
11 y eut le Te Deum qui se célébra pour la première 
fois en plein air. 

Une nombreuse assistance prouva que le peuple de 
Bruxelles était sensible à l'effort fait pour lui permettre 
d'assister à la prestigieuse cérémonie religieuse et pa- 
triotique. Cette innovation ent d'autre part l'avantage 
incontestable de remettre en valeur auprès des foules, 
un cadre urbain classique, unique dans la capitale, 
notre belle Place Poelaert, et de rappeler que c'est dans 
ce cadre même, qu'il y a 107 ans, se déroulait l'événe- 
ment historique que nos Fêtes Nationales commémo- 
rent : le serment de fidélité à la Constitution de Léo- 
pold de Saxe-Cobourg, premier Roi des Belges, cérémo- 


æ clergé, entourant le Cardinal Van 


Roey, alla processionnelleme 
; ; ) Ê ‘ement au-devant k ‘ami j 
‘nait assister au « Te Deum » > - hr vo ol» 
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Les troupes de la garnison de Bruxelles ont défilé devant le Roi, chef de l'armée. Le souverain, qui avai 
était entouré de nombreuses personnalités, ministres, membres du corps diplomatique et des cours, généraux, etc. 
avions militaires, l'infanterie, l'artillerie, la cavalerie et ses groupes motorisés se succédèrent tour à tour en ordre impeccable, S. A. KR. le 
le premier escadron des guides. Le défilé terminé, le Roi fut l'objet d'une manifestation de loyalisme de la part de la foule qui rompt les 
d'ensemble de la place des Palais pendant le défilé de l'artillerie. 


FASNTH 210{MiLvd #1 


Une innovation dons le paogsamme des Fêtes Mationoles : le « De Deum » en plein ais de la place Royale. 


u où e wbta le 1 constitutionnel en 1831 Des tentures et des plantes ornementales décorsent le pénatyie de l'église 
Lt Lab f ae 2 who deng yaepesgensene rade fes mer Drome pen are carnet mr te re Leg mr À pc rar vent van dome RS ve 
RS te tale Litentes de les parlementaires, le cos diplomatique, les oiliciers supérieurs, les chevaliers de Male et du Saint Sépuicre, ic. {Voir la phoss d'en haut | En bas. à fes. à 
Mn Ro e End mere Charles, le pénetse . le due de Brsbant et le prines Albert de Liége: au centre, la famille royale arrivant à la cérémonie: à droite, le cardinal entre les chanoines Marinie et Cocheteux. 
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1939, l'exposition internationale de Liège 
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ite de la Reine de Hollande 


La visi 


g du parcours, de la Gare 
[EE 


passer le cortège royal et acclamer la Reine, qui paraissait tré. 


Une foule très dense s pressait tout le lon 
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k AOÛT 1914 - LES CRIMES DE L'ALLEMAGNE - 10 MAI 1940 


L’envahisseur est arrêté 
devant nos lignes de destructions 


! G 

On s'y attendait, cette muit déjà, et 1 Sans autre avertissement que ‘le 
ranxiété qui s'était emparée du peuple ] mensonge d'hypocrites prétextes, 
hollandais s'est que trop confirmée par ! l'Allemagne, ce matin, s'est ruée sur 
l'agression brutale dont nos voisins du Bel, 
Nord, comme notre pays, viennent d'é- 
tre l'objet. L'Allemagne pratique la 

= < 

Gouvernement à été en alerte et MM, | b 
names ax) Les avions allemands jettent des bombes 
ER Il x d "à ce 

Durant à nuit, de nombreuses trom- 
Para a va mire ve |SUr Bruxelles faisant de nombreuses victimes 
tière et les soldats on congé ont été 
rappolés à leur domicile. À cinq hew- 
PRÉ TS 
en ordre « la plaine d'Evere, Aussé- 
tôt les © «s de la D.T.C.A., dissémi- 
es EE 
SU RES DR nn 
LIT ERA 
dant près d'une heure. Dans ie ciei déjà 
clair, les bombardiers ennemis, harce- 
D ee mine 
sages inquiets appareissmient et bien-| Présidence de ME 
tôt los rues furent pleines de curieux] Tous les memi 
PR 
Reis nue are 


jouraées tragiques, 
(Suite en deurième page) 


sl 
REMANIEMENTS 
MINISTERIELS 

A LONDRES 

ET A PARIS 


LES 


rique. 
Elle l'a fait trois heures nvant 
que le représentant du Releh à Bru- 
xelles ne se présent. auprès de XL. 
Spaak, dans l'intention de lui lire 
un papier suant le cynisme ct la per- 
fidie. 

Avant qu'il m'eût pu entamer ss 
lecture, M. Spaak l'a cloué d'un mot 
qu. restera dans l'histoire : « Mai 
d'abord ! » 

Par ce mot, la Belgique outragée 


guerre-éclair sans avertissement prés- 
lable, Depuis houres du æoir, le 
émoi par le bruit des sirènes et du can . CR . 

L'onrreues entrés nana] D @ claration ministérielle 


Point de paix. sinon dans 
l'indépendance reconquise . 


lo mfère, De pourait prêter le flsne 
au moindre reproche dans le maln- 
tien rigoureux d'une attitude que la 
Nation avait garantie sous le sceau 
meutralté, vient d'étre assaillile par Lo, cbdente, il ramnera à son tour dans |de son honmeur. 


La séance s'ouvre à 2 h. 15 sous là 
jan Cauwelert 
éu Gouvernement 
ftibène diplomatique 
t sont combles | dans quelq 
de Francs et de | conditions l'atl 
pt nu premier rang |les mesures qu'il a pr 
se du pays. Qu'il 
nom de la Chambre, d'exprimer les 
sentiments de révelte et d'horreur doat 
mous avons été snisis en apprenant ce |lande ot du Grand-Duché du Luxem- 
cette nouvelle tra- | bourg qui sont enveloppés avec nous| L'Allemagne, une fois de plus, = 
lo donnée, Mais en mé- | dans cett: même tragique épreuve,  |menti à sa parole; un erlme s'ajoute 
temps de proclamer notre volonté | Nous nous soutiendrons mutwslle- |à {ous ceux qui flétrissent l'éphé- 
anlaèle de lutte jusqu'au bout | ment dans l'accomplissement de notre | à fun eu à Lt our 
ar notre indépendance et nes liber- | devoir patriotique, convaincus que les a pur a 
espoirs consacrés par a pureté de nos | l# force. 
d'être plus dure [sacrifices ne seront pas trempé Et devant la force, une fois de 


1bls vouloir faire dufsn eapitsle une armée victorieuse. Derrière le Roi, le Parlement, der- 
La Chambre, dans ces beures déci- |rière le Parlement, le pays, avaient 
sves, saure, Jen suis sûr, danser au |dit et prouvé au monde que la Bel- 
peys l'exemple du courage, de la sok- | sique neutre et loyale de 1914 était 
darité et de l'esprit de sacrifice. Je restée égale à el 
DS Car À DRE C8 benne 08 pa d me: de la pui à PR 
Nous ééresns ve menage de ter |dent d'une Europe en tumglte, Is 
vente sympathie à nos frères de Hoi. Big aval ous les roi dt ro 
re à la paix 


eneri, qui 
erime un 
tique. Le 


règle maitresse Ge sa paille 


Grande-Bretagne 
Lane dipioeraien. 
Rares sont les députés absents. Du 
debors arrivent les appels des sirènes 
d'aiarme. 
Devant là Chambre debout 


M v 
Cauwelaert. d'une voix ferme, pronon- 
ce le dseours suirant. que les appla 

dissements de Tamemblée coupent à 
de nombreuses reprises, Un seui député | 
résent, 1 #'ap 
appiaudit. Les dép 
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La proclamation du Roi 


“LA LUTTE SERA DURE, LES 
SACRIFICES CONSIDERABLES 
MAIS NUL NE PEUT DOUTER] 

DU SUCCES FINAL , 


Le Roi adresse à la population la proclamation suivante : 
Belges ! 

Pour la seconde fois en un quart de siècle, la Belgique — loyale 
et neutre — est attaquée par l'Empire allemand, au mépris des enga- 
gements les plus solennels contracttés à la face du monde. 

Le peuple belge, foncièrement pacifique, a tout fait pour l'éviter. 

Mais entre le sacrifice et le déshonneur, le Belge n'hésite pas plus 

celui de 1914. . 

Es attendant la violation même du territoire pour appeler nos 
deux garants restés fidèles à leurs promesses, nous avons, jusqu'à la 
dernière minute, rempli de ls façon la plus loyale les devoirs de In 
neutralité. 

A notre vaillante armée, à nos courageux soldats, j'adresse le sa 
tat de la Patrie. En eux repose toute notre confiance. 

Dignes héritiers des héros de 1914, ils luttent pied à pied pour 
arrèter l'ennemi dans sa ruée à travers prorinces et pour limiter 
l'étendue du territoire national violée par l'envahisseur. 

Grâce à l'effort consenti par le pays, notre force de résistance est 
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Le Roi adresse au Souverain Pontite un message 
lui demandant que la catholicité soutienne 
la cause pour laquelle la Belgique se bat 


S. S. Pie XII répond 
“Nous prions le Dieu tout puissant 
pour que cette dure épreuve s'achève 
par le rétablissement de la pleine liberté 
de l'indépendance de la Belgique , 


Rédac. 


iatiniment plus grande qu'elle ne l'était en 1914. 
La France et l'Angleterre nous ont promis leur concours. Déjà 


Cité du Vatican, 11. — Le ®ape à re- 
gs cœ matin seulement du roi Léopold 


leurs premières troupes s'ébranient pour rejoindre les nôtres. 

La lutte sera dure. Les sacrifices et les privations seront considé- 
rables. Mais nul ne peut douter du sucoès final. 

J'entends demeurer fidèle à mon serment consthutionnel de main 
tenir l'indépendance et l'intégrité du territoire. 

Comme mon Pèré le fit en 1914, je me suis mis à la tête de notre 
armée, avec la même foi. avec la même confiance. 

La eause de la Belgique est pure. 

Avec l'aide de Dieu, elle triomphera. | 

{ LEOPOLD. | 
ee 


de Belgique, le télégramme ci-après, 


e Wilhelmine 


que le Souverain lui avait aéresséen 


également adressé le 
d'engagements formels et t à la reine Wilhelmt- 
ter la neutralité bel. 
re attitude d'une loyauté 
absolue, l'Allemaque vient d'attaquer 
|érutaiement la Belgique, sans préa 
Mon pays, respectueux de son hon- [la pais n'ont pu préserver son nobl 
meur et fidèle à sa parole, se défend dc] Pays, de devenir, contrairement à sa 
toutes ses forces volonté et à son droit, le théâtre d'une 
Je me permets d'inter guerre, nous supplions Dieu, 
de le catholicité, pour qu'e préme des destinées des nation 
Le nn hauts mutants ter. var son tout-valssant ec: 


dé la Reine des Pays-Bas. 
M avec une vive émotion 


enir auprés 
soutienne 
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Une quinzaine d'avions 


11 


: 


“. 


Les commaniqués belges 


Les éléments ennemis avancés ont 
gt 2 lon de Votre Majuta pr |V'ESSETTÉ le contact avec nos troupes 


Le Roi adresse à la population la proclamation suivante : 


Belges ! 
Pour la seconde fois en un quart de siècle, la ue — loyale 
et neutre — est attaquée par l'Empire allemand, au des enga- 


gements les A solennels contractiés à ln fnce du monde, 

Le peuple belge, foncièrement renal a tout fait pour l'éviter. 

Mais entre le sacrifice et le déshonneur, te Belge n'hésite pas plus 
que celui de 1914. 

En attendant la violation même du territoire pour appeler nos 
deux garants restés fidèles à leurs promesses, nous avons, jusqu'à la 
dernière minute, rempli de ls façon la plus loyale les devoirs de la 


A notre valllante armée, à nos courageux soldats, j'adresse le sa- 
lut de la Patrie. En eux revose toute notre confiance. 

Dignes héritiers des héros de 1914, ils luttent pied à pied pour 
srrèter l'ennemi dans sa ruée à travers nos provinces et pour limiter 
l'étendue du territoire national violée par l'envahisseur. 

Grâce à l'effort consenti par le pays, notre force de résistance est 
intiniment plus grande qu'elle ne l'était en 1914. 

La France et l'Angleterre nous ont promis leur concours. Déjà 
leurs premières troupes s'ébranlent pour rejoindre les nôtres. 

La lutte sera dure, Les sacrifices et les privations seront considé- 
rables. Mais nul ne peut douter du succès final. 

J'entends demeurer fidèle à mon serment constitutionnel de main- 
tenir l'indépendance et l'intégrité du territoire. 

. Comme mon Père le fit en 1914, je me suis mis à la tête de notre 
armée, avec La même foi, avec la même confiance. 

La cause de la Belgique est pure. 

Avec l'aide de Dieu, elle triomphera. 

; LEOPOLD. 
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Extrait du testament politique de S.M. le Roi Léopold III 


1944 


Assurer définitivement la bonne entente entre Flamands et Wallons sera la 
tâche primordiale du gouvernement; de son accomplissement dépendra le 


maintien d'une Belgique indépendante. 


Les historiens constateront que de 1914 à 1944, la Belgique a traversé une 
redoutable crise de «nationalité». 


Après une longue période d'inégalités et d'injustices indéniables, nos 
populations flamandes, fières de leur magnifique passé et conscientes de 
leurs possibilités futures, ont résolu de mettre un terme aux brimades d'une 
minorité dirigeante égoïste et bornée, qui se refusait à parler leur langue et 
participer à la vie du peuple. 


L'incompréhension du Parlement et la lenteur des gouvernements successifs 
à satisfaire ces aspirations légitimes, ont exaspéré les revendicateurs. 
Certains en sont venus à vouloir se séparer des Wallons et à maudire la 
Belgique. Il en est résulté une réaction wallonne dont il serait dangereux de 
méconnaître la portée. 


Sous prétexte de culture et de langue, nous avons vu et entendu des 
extrémistes, protégés ou non par l'occupant, travailler délibérément à la 
destruction de l'État belge. 


D'autre part, depuis 30 ans, notre opinion publique, mal éclairée et trop 
sensible aux séductions sentimentales de l'extérieur, est portée à croire que 
sa sécurité repose en ordre principal sur les sympathies de l'étranger. Elle 
paraît oublier que le maintien de l'indépendance nationale résulte et 
résultera toujours, et avant tout, de la position géographique du Pays, de ses 
richesses naturelles, de la capacité de travail de ses habitants et de leur 
volonté de rester libres. 


L'affirmation de cette constante historique doit former le postulat 
préliminaire à toute coopération internationale, et celle-ci doit se concevoir 
sur la base d'une équitable réciprocité. 


Depuis des temps reculés, Flandre et Wallonie ont partagé des destinées 
associées par les mêmes intérêts, et formé une entité qui a tenu tête 
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farouchement, à tous les essais d'annexion. Jamais leur union n'a subi de 
crise approchant celle que connaît notre génération. 


J'espère que la violence des convulsions auxquelles nous assistons a rendu 
sensibles aux yeux des bons citoyens certaines réalités dont ils s'étaient trop 
désintéressés, et recréé la volonté de se resserrer autour du drapeau 
national dans une Belgique nouvelle que Wallons et Flamands, unis sur le 
pied d'une parfaite égalité, aimeront et serviront avec une même ardeur. 


Je compte sur la clairvoyance de la municipalité bruxelloise pour que la 
capitale du Royaume assume enfin le rôle de trait d'union linguistique et de 


centre de rayonnement biculturel que lui assignent les convenances 
nationales. 
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